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L'apport des dictionnaires électroniques 
pour l'élaboration de thésaurus 

Serge Houde 
Service documentaire de l'information 
Société Radio-Canada 

Les dictionnaires lisibles par machine ont fait l'objet de plusieurs recherches orientées vers leur utilisation pour la construction 
automatique de thésaurus et de bases de données lexicales. Le compte rendu de ces recherches fait état des méthodes 
utilisées pour l'extraction automatique des informations contenues dans ces dictionnaires et précise la nature des données 
ainsi recueillies. L'auteur présente un projet de recherche utilisant le Robert électronique sur CD-ROM et mené à l'École 
de bibliothéconomie et des sciences de l'information de l'Université de Montréal dans le profil «Analyse de l'information 
et bases de données». Ce projet consiste à construire, à l'aide du logiciel SATO et à partir d'une liste de termes du 
thésaurus du Centre des Données sur les émissions du Service de l'Information de Radio-Canada, un thésaurus contenant 
seulement les informations fournies par le dictionnaire et à le comparer au thésaurus-source. 

The Contribution of Online Dictionaries 
in Thesaurus Construction 

Much research has been done on the use of online 
dictionaries in the automatic construction of thesauri and 
glossaries. An account of this body of research outlines the 
methodologies used to extract the information contained 
in these dictionaries and clarifies the nature of the data 
retreived. The author presents a research project using the 
CD-ROM version of the dictionary Robert, which he carried 
out for the course «Analyse de l'information et bases de 
données» at the École de bibliothéconomie et des sciences 
de l'information at the Université de Montréal. Using the 
software SATO and a list of terms from the thesaurus of 
the Centre des Données sur les émissions du Service de 
l'Information de Radio-Canada, the project's aim was to 
build a thesaurus using the information found in the 
dictionary and to compare it to the source-thesaurus. 

El aporte de los diccionarios electrônicos 
para la elaboraciôn del diccionario de sinônimos 

Los diccionarios legibles con mâquinas han sido muy 
estudiados en investigaciones orienta da s hacia su utiliza-
ciôn para la elaboraciôn automâtica del diccionario de 
sinônimos y base de datos léxicos. El resumen de esas 
investigaciones da muestra de los métodos utilizados para 
extraer automâticamente las informaciones de los diccio­
narios mencionados y précisa la naturaleza de los datos 
recopilados de esa manera. El autor présenta un proyecto 
de investigaciôn que se vale del Robert electrônico en DC-
ROM y se llevô a cabo en la Escuela de biblioteconomfa 
y de las ciencias de la informaciôn de la Universidad de 
Montreal: «Anâlisis de informaciôn y bases de datos ». Este 
proyecto consiste en elaborar, mediante el programa SATO 
y a partir de una lista de términos del diccionario de 
sinônimos del Centro de Datos sobre las emisiones del 
Servicio de Informaciôn de Radio Canada, un diccionario 
de sinônimos que contenga ûnicamente las informaciones 
suministradas por el diccionario al tiempo que se compara 
con el diccionario de sinônimos que sirviô de fuente. 

Les dictionnaires constituent une 
source quasi inépuisable d'informa­
tions. Dans les domaines spécialisés 
de la linguistique et de l'analyse 
documentaire, ces informations sont 
nécessaires, entre autres, aux diverses 
applications du traitement automati­
que des langues naturelles. Les dic­
tionnaires sont également très utiles 
pour l'élaboration de thésaurus, outils 
coûteux et longs à concevoir. Un 
thésaurus ainsi construit peut, par 
exemple, servir à la recherche en plein 
texte ou dans des bases de données 
bibliographiques. 

Des recherches importantes ont été 
entreprises un peu partout dans le 

monde, particulièrement au cours des 
dix dernières années, pour extraire 
automatiquement l'information des 
dictionnaires lisibles par machine. Il y 
a malheureusement peu de travaux 
dans ce domaine du côté des pays 
francophones. Il faut cependant signa­
ler la présence, sur le marché, d'un 
dictionnaire français sur CD-ROM, le 
Robert électronique (ROBERT-E). Le 
fait que ce dictionnaire soit disponible 
au laboratoire d ' informat ique de 
l'École de bibliothéconomie et des 
sciences de l'information de l'Univer­
sité de Montréal nous a incité à tenter 
de reproduire à petite échelle ces 
recherches à l'aide du logiciel SATO 

(Système d'analyse de textes par 
ordinateur) et à partir d'un extrait du 
thésaurus du Centre des Données sur 
les émissions du Service de l'Informa­
tion de Radio-Canada. 

Avant de présenter notre propre 
expérimentation, nous faisons un 
compte rendu des principaux travaux 
de recherche menés au cours de la 
dernière décennie dans le domaine de 
la l inguist ique computat ionnel le 
concernant l'apport des dictionnaires 
lisibles par machine pour la construc­
tion de thésaurus et de bases de 
données lexicales. Nous avons porté 
une attention particulière aux études 
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mentionnées par Martha Evens1 ainsi 
q u ' a u x con fé rences annue l l es de 
Y Association for Computational 
Linguistics (ACL). 

LES TRAVAUX DE RECHERCHE 
SUR LES DICTIONNAIRES 
ÉLECTRONIQUES 

Tous les d i c t i onna i res p résen ten t 
Tinformation de façon structurée selon 
des règles précises. La méthodologie 
de base de toutes les recherches dont 
nous avons pris connaissance repose 
sur cette caractéristique. 

Structure de l'information 
dans les dictionnaires 

Dans les dict ionnaires, le repérage 
au tomat ique des i n fo rma t i ons est 
rendu possible grâce à la régularité du 
lexique et des formules utilisées dans 
les définit ions2 . À t i tre d 'exemple, une 
convention f réquemment utilisée dans 
les dictionnaires consiste à définir un 
NOM par une phrase incluant un autre 
NOM, un VERBE par une phrase incluant 
un autre VERBE3. Ex. : EXPROPRIATION 
= OPÉRATION ADMINISTRATIVE... 

Les dictionnaires permettent donc 
d'établir des relations entre le mot 
défini et les mots de la déf ini t ion. En 
con t repa r t i e , les d i c t i onna i res ne 
fournissent pas toutes les informa­
t ions sémantiques relatives aux mots 
qui sont définis parce que leur concep­
t ion est établie en fonct ion de leur 
uti l isation par l'être humain et non par 
une machine4 . 

Organisation de l'information 
en vue de son traitement 

La première étape commune à toutes 
les recherches a comme objectif de 
segmenter l ' information du dict ion­
naire et de la transposer dans des 
fichiers distincts. Le mot qui est défini 
constituera la clé d'accès à ces fichiers 
et les données seront les mots conte­
nus dans la déf ini t ion. Il y aura une 
clé d'accès pour chaque forme ortho­
graphique du mot à l 'exception des 
formes fléchies, en autant qu'el les 
soient prévisibles. Cette façon de faire 
facilite la recherche, le mot recherché 
ne se trouvant pas à l ' intérieur d'une 
autre déf ini t ion5 . 

D'après les chercheurs de l'équipe 
de Y Illinois Institute ofTechnology sur 
le Webster's Seventh Collegiate Dic­

tionary (W7), 21 % des termes utilisés 
dans le W7 n'ont pas d'entrée directe 
dans le dict ionnaire6 . C'est souvent le 
cas des mots avec préfixe ou suff ixe. 
Leur première tâche a donc consisté 
à s'assurer que chaque mot soit relié 
à sa propre déf in i t ion. Par la suite, les 
chercheurs ont réparti les données 
dans plusieurs fichiers selon les diffé­
rentes parties du d iscours: adjectifs, 
adverbes, noms et verbes7 . 

L'étape suivante consiste à finaliser 
le processus de t ransformat ion des 
données du dict ionnaire en identif iant 
et étiquetant chaque type d ' informa­
t ion, de manière à pouvoir y accéder 
faci lement. Les formules de déf ini t ions 
constituent un outi l important pour 
repérer et étiqueter les relations8 . 

Les formules de définition 

Nature et fonctions 

Les formules de défini t ion sont des 
mots ou des phrases que l'on retrouve 
f r équemmen t dans les déf in i t ions . 
Elles consti tuent en quelque sorte un 
genre de langage de spécialiste. De 
fait, certains mots (et, ou,.. .) s'avèrent 
t rès f réquen ts par rappo r t à leur 
uti l isation dans le langage courant. 

Prépositions, conjonct ions et autres 
mots du même genre sont relative­
ment peu nombreux mais tou t de 
même essentiels pour l ' interprétation 
des autres mots de la déf in i t ion. Ils 
sont considérés comme des éléments 
p r im i t i f s non déf in is9 '1 0 . Certa ines 
abréviat ions, caractères et symboles 
ont une fonct ion spéciale: les paren­
thèses peuvent, par exemple, servir à 
préciser le nom scientif ique du mot qui 
est déf ini1 1 . Ex.: GRASS = ANY OF A 
LARGE FAMILY (GRAMINEAE) OF... 

Chaque dict ionnaire a des signes et 
des conventions de rédaction qui lui 
sont propres. En prenant en considé­
ration les informat ions que ces signes 
introduisent, il faut déterminer ceux 
qui seront retenus ou mis de côté pour 
l'étude des relations12. Ceci nécessite 
de bien maîtriser la fo rme de présen­
tat ion des définit ions dans le dict ion­
naire utilisé ainsi que les « marques 
d 'usage». 

Les formules de déf ini t ion marquent 
une relation sémantique entre les mots 
de la déf ini t ion et le mot qui est déf ini . 
Elles indiquent les relations les plus 

importantes. À quelques exceptions 
près, ces formules n'expriment jamais 
plus d'une relat ion. À l ' inverse, une 
relation peut être traduite par plusieurs 
f o r m u l e s 1 3 . Ex. : BROWED = ADJ. 
HAVING A BROW OR BROWS. 
BROWED = ADJ. MARKED BY A BROW OR 
BROWS. 

Extraction des formules de définition 

La m é t h o d e la p lus s i m p l e pou r 
ex t ra i re a u t o m a t i q u e m e n t les for­
mules de déf ini t ion consiste à produire 
un index KWIC des définit ions et à 
associer chaque mot à sa fréquence 
d'ut i l isat ion. Les formules ainsi iden­
tif iées doivent être utilisées un certain 
n o m b r e de fo is pour être jugées 
signif icatives. 

1. Martha Evens, « Computer-Readable Dictiona­
ries», in Martha E. Williams, Annual Review 
of Information Science and Technology, 
Elsevier Science Publishers B.V., 1989, vol. 24, 
p.85-117. 

2. Nicoletta Calzorali, «The Dictionary and the 
Thesaurus Can Be Combined», in Martha 
Evens, Relational Models of the Lexicon, 
Cambridge, Engl., Cambridge University 
Press, 1988, p. 75-96. 

3. Thomas Ahlswede, «A Linguistic String 
Grammar of Adjective Definitions from 
Webster's Seventh Collegiate Dictionary», in 
Stephanie Williams, Human and Machines, 
Norwood, NJ, Ablex, 1985, p. 101-127. 

4. Hiroaki Tsurumaru et al., «An Attempt to 
Automate Thesaurus Construction from an 
Ordinary Japanese Dictionary», in Procee­
dings of the 11th International Conference on 
Computational Linguistics, 1986 August 25-
29, Bonn, FRG, p. 445-447. 

5. Roy J. Byrd et al., «Tools and Methods for 
Computational Lexicology», Computational 
Linguistics, vol. 13, no. 3/4 (July-December 
1987), 219-240. 

6. Martha Evens et al., «Lexical-Semantic 
Relations in Information Retrieval », in Stepha­
nie Williams, Human and Machines, Nor­
wood, NJ, Ablex, 1985, p.73-100. 

7. Ibid. 

8. Roy J. Byrd et al., « Tools and Methods ... » 

9. Thomas Ahlswede, «A Linguistic String 
Grammar...» 

10. Thomas Ahlswede and Martha Evens, « Gene­
rating a Relational Lexicon from a Machine-
Readable Dictionary», International Journal 
of Lexicography, vol. 1, no. 3 (Fall 1988), 214-
237. 

11. Judith Markowitz et al., « Semantically Signi­
ficant Patterns in Dictionary Definitions», in 
Proceedings of the Association for Computa­
tional Linguistics (ACL) 24th Annual Meeting, 
1986 June 10-13; New York City, NY, p. 112-
119. 

12. Thomas Ahlswede and Martha Evens, « Gene­
rating a Relational Lexicon...» 

13. Ibid. 
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Grâce aux règles qui prévalent dans 
leur ut i l isat ion, il est possible d'asso­
cier certaines formules à la fo rme des 
mots qui sont définis. Les lexemes 
formés avec le même suffixe (ou avec 
le même préfixe) ont en c o m m u n un 
certain nombre de formules de déf i­
ni t ion1 4 . Ex.: UN-ACCEPTABLE = NOT 
ACCEPTABLE. EASI-LY = IN AN EASY 
MANNER. 

Relations établies par les formules 
de définition 

Les principales formules étudiées sont 
ici présentées en fonct ion des relations 
qu'elles introduisent. Nous les avons 
regroupées autour des trois grands 
types de relations les plus f réquem­
ment utilisées dans les thésaurus. 

a) Relations hiérarchiques 

À partir des déf ini t ions, il est possible 
d'établir tout un réseau de termes 
génériques-spécif iques et de sélec­
t ionner des sous-ensembles de termes 
sémant iquement reliés. 

1) Taxonomie 

La t axonom ie est fondée sur une 
relation transit ive. Par exemple, si la 
carotide est une artère, et que l'artère 
est un vaisseau sangu in , a lors la 
carotide est un vaisseau sanguin. Ce 
genre de relation est essentiel dans un 
thésaurus puisqu' i l permet d'orienter 
la recherche documentaire vers des 
termes plus précis (spécifiques) ou à 
l'inverse vers des termes génériques. 

Règle générale, le terme générique 
est placé au début de la déf in i t ion. Il 
peut être précédé d'un quantif icateur, 

xd'un modif icateur ou d'une locut ion 
préposit ionnel le. Une déf ini t ion peut 
aussi contenir^plus d'un terme géné­
rique15. \ 

Les termes partageant un même 
suffixe sont souvent associés dans les 
définit ions au même terme générique 
ou à des termes synonymes de ce 
générique. 

Ex. : VOLTAMETRO = STRUMENTO « CHE 
MISURA » QUANTITA Dl ELETTRICITA 

DECQMPRESSIMETRQ = APPAREC-
CHIO «PER CALCOLARE» DATI Dl 
DECOMPRESSION 

L'association des termes spécif iques 
à un terme générique peut se faire à 
l'aide d'un programme informat ique. 
Cependant l ' i n te rven t ion h u m a i n e 
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d e m e u r e t o u j o u r s nécessa i re au 
niveau de la décision f inale. 

2) Relations partitives 

Les re la t i ons pa r t i t i ves son t p lus 
complexes que les relations taxonomi -
ques. Elles peuvent être transit ives ou 
non transit ives. Martha Evens et ses 
col lègues1 6 établissent au total 7 types 
de relations parti t ives. Nous pourr ions 
ne retenir pour la const i tut ion d 'un 
thésaurus que celles qui entret iennent 
une relation permanente. 

Ex. : REPUBLICAN = A MEMBER OF A 
POLITICAL PARTY 

b) Relations d'équivalence 

Les recherches ont révélé que les 
déf in i t ions ne fourn issent que des 
quasi-synonymes dans la major i té des 
cas, la relation ne pouvant s 'appl iquer 
dans les deux sens17. Cependant, les 
relations de synonymie et d 'antony-
mie sont souvent ment ionnées de 
façon explici te. Il suff i t alors d ' ident i ­
f ier les conven t ions ut i l isées pour 
pouvoi r les repérer18. 

Ex. ; FEMININE = SYN. FEMALE 

c) Relations associatives 

Elles sont mul t ip les et révélatrices de 
la richesse des in format ions conte­
nues dans les dict ionnaires. Nous ne 
ment ionnerons que les pr inc ipales: 

1) Relations de dérivation 

Le suff ixe d 'un terme dérivé modi f ie 
la s ign i f icat ion du te rme de base. 
Puisque nous pouvons associer cer­
taines fo rmules de déf in i t ion à un 
suf f ixe donné , il est poss ib le , par 
exemple, de repérer tous les mots 
(nom et verbe) faisant référence à une 
action. 

ASSOCIATION = ACTION D'ASSOCIER 
(mot) (formule) (verbe) 

définition = action de + « base » 

Dans le cas où un nom est relié à 
un verbe d'act ion qui ne partage pas 
le même radical, cette stratégie s'avère 
p a r t i c u l i è r e m e n t e f f i cace p o u r la 
cons t ruc t ion d 'un réseau séman t i ­
que1 9 . 

2) Relations restrictives 

Ces relations sont util isées dans les 
déf in i t ions pour restreindre l 'uti l isa­
t ion d 'un terme. Elles sont souvent 
e x p r i m é e s par des t e r m e s et des 

f o r m u l e s var iées. Les express ions 
expr imant le « b u t » auquel on associe 
le terme qui est défini est un moyen 
de restreindre son sens2 0 '2 1 . 

Ex. : BIJOU = PETIT OBJET OUVRAGÉ 
SERVANT À LA PARURE 

Problèmes d'analyse 

Les recherches ont démontré qu' i l est 
possible d'extraire des données sur les 
relat ions à part i r des fo rmu les de 
déf in i t ion seulement. Dans le segment 
de déf in i t ion qui doit être analysé, il 
peut être diff ici le de repérer le ou les 
mots clés en relation avec le mot 
déf in i . Le mot clé recherché n'est pas 
nécessairement le premier mot à la 
suite de la fo rmule de déf in i t ion. Il faut 
aussi tenir compte des conjonct ions, 
des enumerat ions, etc. 

Il faut donc analyser les défini t ions 
pour en extraire les informat ions. Un 
analyseur syntaxique est un outi l qui 
peut permettre une analyse foui l lée2 2 . 
Cependant, du point de vue informa­
t ique, l 'analyseur syntaxique est un 
«gros sys tème», lent par surcroît, et 
nécessitant beaucoup de mémoire. À 
t i tre d 'exemple, le Linguistic String 
Parser uti l isé à Y Illinois Institute of 
Technology (HT) fonct ionne sur deux 
ordinateurs VAX. Malgré tout , le tiers 
des déf in i t ions ne peut être correcte­
ment analysé23 . 

14. Martha Evens et al. , «Lexical-Semantic 
Relations...» 

15. Nicoletta Calzolari, «Detecting Patterns in a 
Lexical Data Base », in Proceedings of the 10th 
International Conference on Computational 
Linguistics; 1984 July 2-6, Stanford,CA., 
p.170-173. 

16. Martha Evens et al., «Lexical-Semantic 
Relations...» 

17. Nicoletta Calzorali, «The Dictionary and the 
Thesaurus... » 

18. Martha Evens, Relational Models of the 
Lexicon, Cambridge, Engl., Cambridge Uni­
versity Press, 1988. 

19. Judith Markowitz et al., « Semantically Signi­
ficant Patterns... » 

20. Nicoletta Calzolari, « Detecting Patterns... » 

21. Nicoletta Calzorali, «The Dictionary and the 
Thesaurus... » 

22. Thomas Ahlswede and Martha Evens, « Gene­
rating a Relational Lexicon...» 

23. Thomas Ahlswede and Martha Evens, « Par­
sing vs. Text Processing in the Analysis of 
Dictionary Definitions », in Proceedings of the 
Association for Computational Linguistics 
(ACL) 26th Annual Meeting, 1988 June 7-10; 
Buffalo, NY, p. 217-224. 
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Ce constat a eu pour conséquence 
une o r i e n t a t i o n des t r a v a u x de 
recherche vers des solut ions complé­
mentaires. L'équipe de TUT se tourne 
donc du côté des logiciels d'analyse 
de texte, sans base de connaissance 
l inguist ique, pour repérer les in forma­
t ions explicites (tels les synonymes et 
les chaînes du genre MOT - RELATION 
- MOT). En ca tégo r i san t la f o r m e 
lexicale de chaque mot de la déf ini t ion 
selon son appartenance à une partie 
du discours (nom, verbe, adjectif, etc.), 
les che rcheu rs on t pu repérer le 
segment à analyser et le mot clé de 
la déf ini t ion avec des taux de succès 
impressionnants. À ce niveau d'ana­
lyse, il nous a semblé qu 'un logiciel 
comme SATO — qui permet justement 
l 'ajout de valeurs de catégories aux 
formes du lexique — pourrai t être 
utilisé eff icacement pour reproduire en 
partie les travaux dont nous venons 
de faire état. 

LA CONSTRUCTION D'UN 
THÉSAURUS À L'AIDE 
DU ROBERT-E ET DE SATO 

Pour not re e x p é r i m e n t a t i o n , nous 
avons c o n s t i t u é à pa r t i r d ' u n 
thésaurus-source , le thésaurus du 
Centre des Données du Service de 
l ' Information de Radio-Canada, cinq 
sous-ensembles de termes ayant des 
caractéristiques communes. En tout, 
près de deux cents termes désignant 
des noms d'objets, des discipl ines 
scientif iques, des indiv idus, des éta­
blissements ou des mots formés avec 
le suffixe «-t ion ». L'objectif u l t ime de 
la recherche consistait à construire un 
thésaurus contenant seulement les 
informat ions fournies par le d ict ion­
naire et à le comparer au thésaurus-
source. 

Méthodologie générale 

L ' h o m o g é n é i t é des c inq sous -
ensembles visait à repérer les régula­
rités dans les articles de déf ini t ions. 
Nous avons cherché à déterminer si , 
en attr ibuant une valeur de catégorie 
g rammat i ca le à chaque f o r m e du 
lexique constitué à partir des déf ini­
t ions et en identif iant les formules de 
déf in i t ion uti l isées, nous ét ions en 
mesu re de repérer le s e g m e n t à 
analyser et les mots clés de la défi­
n i t ion. 

Nous avons util isé au m a x i m u m les 
potential i tés du ROBERT-E. Il a donc été 
poss ib le d 'ex t ra i re fac i l ement bon 
nombre d ' in fo rmat ions en ut i l isant 
une fonct ion de ce dict ionnaire élec­
t ron ique permettant de regrouper à 
l'écran les synonymes selon les d iv i ­
sions de sens et les éléments analo­
giques, éléments hyponymiques, rela­
t ions logiques (ex. partit ives), relations 
assoc ia t i ves . Pour c h a q u e t e r m e 
re tenu du thésau rus -sou rce , nous 
avons par la suite déchargé dans des 
f ichiers de travail une partie de la 
déf ini t ion fournie par le ROBERT-E. La 
por t ion de la dé f in i t i on qu i a été 
retenue est celle qui détermine le sens, 
donc épurée des in format ions secon­
daires, ci tat ions, etc. 

L ' informat ion extraite du ROBERT-E 
a été structurée en zones, chacune 
associée à un type d ' in format ion . Cette 
structurat ion des données est exigée 
par les logiciels de gestion de thésau­
rus comme EDIBASE et s'avère uti le 
pour certains t ra i tements dans SATO. 

* entrée = X, numéro séquentiel 

* zone = te, te rme d'entrée, 
le descripteur 

* zone = na, note d 'appl icat ion, 
dans le cas présent: la déf in i t ion 

* zone = ep, employé pour, 
terme synonyme rejeté 

*zone = tg , te rme générique 

* zone = ts, te rme spécif ique 

* zone = ta, terme associé 

Ex. : * entrée = 21 

* zone = te Psychiatrie 

* zone = na Partie de la médecine 
qui étudie et traite les maladies 
mentales, les t roubles patholo­
giques de la vie psychique 

*zone = ep => Neuropsychiatr ie 

*zone = ep => Pédopsychiatr ie 

* zone = ep => Sociopsychiatr ie 

( => : identif ie dans le ROBERT-E les 
termes regroupés à l'écran pour 
leur associat ion avec le te rme 
défini) 

Expérimentation 

Les données ont été analysées à l'aide 
du logiciel SATO. Ce logiciel a d'abord 
permis de déterminer la fréquence des 
termes du lexique contenus dans les 
déf in i t ions et de repérer les formules 
de déf in i t ion. 

Par exemple, dans le f ichier des 
t e r m e s i den t i f i an t des d i sc ip l i nes 
sc ien t i f i ques , les m o t s : BRANCHE, 
PARTIE, ÉTUDE, SCIENCE, OBJET étaient 
ceux qui avaient la fréquence d'ut i l i ­
sation la plus élevée parmi les mots 
catégorisés comme étant des noms 
communs ou des verbes, après « pro­
ject ion » des bases de données lexi­
cales livrées avec SATO. Le logiciel 
SATO a la part icularité de pouvoir 
accepter diverses catégorisat ions au 
niveau des formes lexicales et d'aff i­
cher c h a q u e occu rence dans un 
contexte déterminé par l 'uti l isateur (la 
phrase, le paragraphe, la «not ice» 
etc.). En consul tant le contexte des 
mots ayant les fréquences les plus 
élevées, nous avons pu découvrir les 
formules de déf in i t ion util isées. 

Ex.:OCÉANIE = ÉTUDE DES MERS ET 
OCÉANS 

GYNÉCOLOGIE = ÉTUDE DE L'ORGA­
NISME DE LA FEMME 

BIOLOGIE = ÉTUDE DES ÊTRES 
VIVANTS 

À partir de ces formules, nous avons 
recherché la concordance ordonnée 
des mots fo rmant la fo rmule de défi­
n i t ion su iv ie des mo ts clés de la 
déf in i t ion, c'est-à-dire de ceux qui sont 
en relation avec le mot qui est défini. 

Ex.: DERMATOLOGIE = PARTIE DE LA 
MÉDECINE (formule) 

(mot clé) 

Au cours de la recherche, nous 
avons constaté que notre méthode ne 
parvenait pas à él iminer le «b ru i t » 
associé au repérage de termes non 
pert inents. La const i tut ion d'un f ichier 
de blocage de termes composés a 
permis de réduire un peu le bruit au 
repérage et de simpl i f ier la recherche 
des mots clés. 

De fait, le mot déf ini est souvent en 
relation avec un ou plusieurs termes 
composés de la déf in i t ion. Ces termes 
peuvent avoir les formes suivantes: 
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NOM COMMUN + ADJECTIF 
Ex. : CHIRURGIE = PARTIE DE LA 

THÉRAPEUTIQUE MÉDICALE 
NOM COMMUN + (D', DU, DES, DE 
LA, DEL') + NOM COMMUN 

EX.: UNIVERSITÉ = ÉTABLISSEMENT 
D'ENSEIGNEMENT 

La plupart du temps, le mot clé 
recherché sera un nom c o m m u n ou 
une lexie nominale complexe connue. 
À la suite d'une fo rmule de déf in i t ion, 
nous avons donc cherché à repérer les 
mots ayant la valeur grammat icale, 
n o m c o m m u n ou lex ie n o m i n a l e 
complexe. 

Un fichier de blocage des expres­
sions nominales complexes s' inspi-
rant de la procédure MARQTERM mise 
au p o i n t par Suzanne B e r t r a n d -
Gastaldy et Gracia Pagola serait très 
utile : blocage des mots liés par et, ou , 
de, du , d ' , de I', de la. 

Ex.:ETHNOLOGIE = SCIENCE DES 
GROUPES HUMAINS ET DES 
GROUPES SOCIAUX 

Il serait également très utile de lier 
ensemble les concordances strictes de 
noms communs ou d'adjectifs rejetés 
qu' i ls soient séparés ou non par une 
vi rgule, précédés d'un article ou d'une 
p r é p o s i t i o n . De cet te f açon nous 
pourr ions être assurés de repérer, 
d'une seule commande, les enumera­
t ions fréquentes qu 'on retrouve dans 
un dict ionnaire. 

E X . : S U B S T A N C E _ _ É L A S T I Q U E _ , -
_JMPERMÉABLE 

P H É N O M È N E S_D E_L '__E S -
PRIT_,_DE_LA_PENSÉE 

Résultats 

Les résultats de la recherche mettent 
en évidence le fait que les déf ini t ions 
du dict ionnaire ont permis de repérer 
sur tou t des t e rmes génér iques et 
associés. Le faible nombre de termes 
spécif iques est notable. Il est fo r t 
possible qu'en analysant l 'ensemble 
de l'article du dict ionnaire dans sa 
version détail lée, nous aurions alors 
t rouvé beaucoup plus de termes clés 
en relation avec le terme déf in i . Nous 
avons tout de même pu exploiter la 
régularité des formules de présenta­
t ion des articles du ROBERT-E malgré 
un nombre relat ivement restreint de 
définit ions analysées. 

Ex. : THÉSAURUS-DICTIONNAIRE 

* entrée = 9 
* zone = te Génétique 
*zone = tg Science 
*zone = tg Biologie 
* zone = ta Hérédité 

* entrée = 1 0 
* zone = te Gérontologie 
*zone = tg Médecine 
* zone = ta Viei l l issement 

THÉSAURUS-SOURCE 

* Génétique 
EP Hérédité 
EP Manipulat ion génét ique 
XX Biologie 
XX Science 
TA Biotechnologie 
TA Mal format ion congénitale 
C1 Science - SVS 

* Gérontologie 
EP Gériatrie 
XX Science sociale 
TA Personne âgée 
TA Viei l l issement 
C1 Science - SVS 

Le thésaurus obtenu à l'aide des 
i n f o r m a t i o n s du ROBERT-E ( thé­
saurus-dict ionnaire) a une tail le 2,5 fois 
plus petite que le thésaurus-source 
(804/316 renvois) soit environ 3 9 % de 
la tail le du thésaurus-source. Cepen­
dant, dans certains cas, le nombre de 
termes de référence est supérieur dans 
le thésaurus-dict ionnaire. Ce fut le cas 
pour le f ichier des termes désignant 
des d i sc ip l i nes sc ien t i f i ques pou r 
lequel le n o m b r e to ta l de t e rmes 
génériques et de termes associés est 
p lus é levé dans le t h é s a u r u s -
dict ionnaire. Il faut ment ionner que ce 
corpus de déf ini t ions était relative­
ment riche en in format ion. 

CONCLUSION 

Il est intéressant de remarquer jusqu'à 
quel point l ' in format ion contenue dans 
ce gen re d ' o u v r a g e de ré fé rence 
« t radi t ionnel » devient accessible lors-
qu'assocïée à la technologie in forma­
t ique. La combinaison de la technolo­
gie du CD-ROM et de l 'hypertexte en 
fait un outi l polyvalent et permet une 
consultat ion nettement plus en pro­
fondeur. La quali té des in format ions 
contenues dans le dict ionnaire en fait 

un o u v r a g e i n t é ressan t p o u r la 
c o n s t r u c t i o n des thésaurus . Nous 
avons pu constater, au niveau des 
termes génériques par exemple, la 
grande r igueur du dict ionnaire. La 
diff iculté réside essentiel lement dans 
l 'ex t rac t ion a u t o m a t i q u e ou semi -
a u t o m a t i q u e des i n f o r m a t i o n s du 
dict ionnaire. Les recherches actuelles 
n'ont pu lever tous les obstacles. Il 
s 'ag i t n é a n m o i n s d 'un c h a m p de 
recherche impor tant dans le contexte 
des déve loppements in fo rmat iques 
associés à l ' in format ion textuel le. 
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